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Dès le début du XIXe siècle, les travaux de Navier
sur la résistance des poutres fléchies, tout comme par
ailleurs le triomphe du fer, vont éloigner les chemins

que suivent ingénieurs et architectes dans le programme
de leurs études respectives. Ainsi, le clou de l'Exposition

universelle de 1900, le fameux pont Alexandre III,
avec son arc métallique hypertendu, est essentiellement

un ouvrage d'ingénieur, où l'architecte n'intervint
qu'en dernier lieu, pour « décorer » le pont. C'est là une
pratique détestable, qui se révèle fausse, si l'on songe
à ce qu'est l'architecture. Nous sayons qu'elle s'est

répétée au lendemain de la guerre, notamment, lors
de la. reconstruction du pont du Val-Benoit, à Liège.

L'architecture a été à toutes les époques de l'histoire
l'art de bâtir, on peut dire qu'elle plonge ses racines dans

la construction. Les Romains, les Grecs, les Egyptiens
furent des constructeurs, et non pas de simples
décorateurs Le principe de base de l'architecture gothique
repose sur une solution essentiellement technique.
Auguste Perret, le grand architecte français, n'hésita

pas à proclamer : La construction est la langue maternelle
de l'architecte et il est certain que le baroque finit par
procéder beaucoup plus de la décoration que de

l'architecture à proprement parler, ce qui entraîna d'ailleurs '

sa décadence. Si donc on considère un ouvrage d'art,

un pont, comme relevant de la plastique architecturale,
il n'est pas possible de dissocier la structure de la forme

Cette vérité a été reconnue en divers lieux, et le

grand constructeur de ponts qu'est l'ingénieur suisse

O. Ammann, œuvrant aux Etats-Unis, n'a pas manqué
de relever combien les heureuses réussites d'ouvrages
d'outre-Atlantique étaient dues à une collaboration de

l'ingénieur avec l'architecte, mais'ceci, dès la genèse de

l'étude. Une même façon de voir s'est implantée également

en France. Cette question a été traitée, il y a

quelques années, par M. le professeur Louis Baes, de

l'Université et de l'Académie de Bruxelles, vice-président
de l'Association internationale des ponts et charpentes.
Il arrive à cette même conclusion, qu'à notre époque
moderne, les rôles respectifs de l'ingénieur et de l'architecte

sont clairement définis dans les différents domaines

qu'ils abordent, qu'ils sont complémentaires, mais que
leur collaboration doit- toujours partir de la genèse de

l'étude, quel que soit l'objet traité.
Nous vivons des temps qui donnent raison aux

théories du comte de Saint-Simon, mais cet apport Be

l'esprit que souhaite l'ancien président de la S.I.A.,
M. Eric Choisy, la collaboration ingénieur et architecte,
contribuera grandement à le faire naître.

Lausanne, le 28 novembre 1957.

NECROLOGIE

Charles Jambe, ingénieur

Un des plus anciens membres de

l'A^P.L.1 et de la S.I.A.2 vient de

nous quitter. Charles Jambe,
ingénieur civil, est décédé à Lausanne, le
6 janvier dernier.

Né à Yverdon le 25 avril 1874, il
fit ses études secondaires au collège
Saint-Michel, à Fribourg, puis vint à
Lausanne y poursuivre ses études
techniques. Son diplôme d'ingénieur,
obtenu en 1896, il développa sa
carrière d'abord dans le canton de

Fribourg. Durant sept ans, il y
participa à de nombreux travaux, entre
autres à la construction des lignes de
chemin de fer Palézieux-Châtel-Saint-
Dénis et Châtel-Bulle-Montbovon.

Puis, en 1903, il entra au Bureau de la voie du
Ier arrondissement des Chemins de fer fédéraux, où
devait se déployer dès lors toute son activité d'ingénieur.

C'est ainsi que de 1911 à 1914 il étudia, à titre de
chef de section, la nouvelle .gare internationale de Val-
lorbe et en dirigea la construction. Nommé en 1923 chef
du bureau des études du Ier arrondissement, il assura
celles de nombreuses doubles-voies et de la correction
du torrent du Saint-Barthélémy près de Saint-Maurice,
dont les frasques durant les années 1928-1932 sont encore
dans toutes les mémoires. Il prit sa retraite en avril 1953.

Homme de caractère enjoué, dynamique, il s'était
créé au cours de sa carrière, puis de ses années de repos,
un cercle étendu d'amis qui, comme 'ses anciens
collaborateurs, garde de lui un souvenir ému et reconnaissant.

P. J.

1 Association amicale des anciens élèves de l'Ecole polytechnique
de l'Université de Lausanne.

3 Société suisse des ingénieurs et des architectes.

Charles Jambe, ingénieur
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Guide théorique et pratique de la

recherche expérimentale, par René
Leclercq, docteur es sciences, ingénieur
civil. Paris, Gauthier-Villars, 1958.—
Un volume 16x24 cm, 136 pages,
figures. Prix : broché, 1400 fr. français.
Si une méthode de recherche ne

peut donner des idées à ceux qui
n'en ont pas, elle peut guider ceux
qui en ont plus sûrement, plus
rapidement et plus complètement
vers des voies nouvelles. Une mér
thode bien conçue n'entrave pas l'esprit

d'invention, mais' le favorise au
contraire. On peut s'étonner dès lors
qu'il existe si peu d'ouvrages en
langue française sur la méthodologie
de la recherche, à une époque où
la découverte scientifique est à l'honneur.

De plus, les ouvrages connus
n'ont pas cette présentation à la fois philosophique
et pratique qui plaît aux gens de culture large.
L'ouvrage de M. Leclercq vient donc à son heure pour combler

une, lacune. Il fallait qu'il fût écrit par un
praticien à culture philosophique et mathématique.
Le résultat est un livre complet où l'aspect humain
de la recherche et la philosophie des sciences ne sont
pas négligés. C'est un guide pratique où l'on trouve
les principales données utiles à la conduite de la recherche

systématique. C'est un ouvrage agréable à lire et
qui fait réfléchir sans effort inutile.

On peut dire qu'il s'impose aux chercheurs de toutes
les disciplines. Il est utile aux philosophes des sciences.

Il est recommandable à tout homme oultivé, puisque
la science, sous son aspect le plus large, fait désormais
partie de la culture générale.

Sommaire :
1. Introduction. — 2. Le facteur humain dans la recherche :

Importance de ce facteur. Formation du chercheur. Qualités

du chercheur. Le directeur de recherches. La conduite
de la recherche. — 3. Le facteur laboratoire, appareillage,
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